El hadji Camara.
Projet d’études :      L’identité de groupe dans le roman francophone

Je suis actuellement étudiant en deuxième année de Doctorat à l’université Western Ontario, et je souhaite y poursuivre mes études supérieures jusqu’à l’obtention de mon diplôme, en littératures francophones. Auparavant, j’ai fait une Maitrise de Lettres Modernes sur la thématique du « Rapport entre pouvoir et société dans la littérature francophone », et un DEA (Diplôme d’Etudes Approfondies) de Littérature Générale et Comparée sur « Identité et multiculturalisme dans le roman négro-africain contemporain», à l’université de la Sorbonne Nouvelle à Paris en France.


Mon projet de recherche doctoral s’articule autour de la perception et du traitement de la question identitaire, de représentation et de la problématique du sujet dans le roman francophone. Une question qui a toute sa pertinence dans un contexte de repli identitaire face au danger d’une certaine hégémonie culturelle qui tendrait à l’uniformisation des cultures. Je m’interrogerai sur les conditions de la négociation identitaire chez les écrivains francophones à travers  leurs écritures romanesques.


Il me semble que, au-delà de la question identitaire telle qu’elle est généralement abordée dans une perspective collective, ce qui se joue dans cette négociation est davantage un besoin de reconnaissance et d’existence « groupal »- élite intellectuelle, institutionnelle- plutôt qu’une problématique de représentation collective. Autrement, pourquoi la question de leur identité, ou sa redéfinition devient-elle une nécessité pour les écrivains francophones des différentes aires géographiques d’Afrique noire, du Maghreb, des Caraïbes, ou de l’Océan indien, etc. ? Qu’est qui fait écrire à l’Ivoirien Ahmadou Kourouma ou au Congolais Henri Lopés les mots et expressions de leurs langues maternelles dans des textes produits en français ? Car il est vrai, les personnages principaux des Soleils des indépendances ou de Allah n’est pas obligé s’expriment dans un français africanisé, un français teinté de Malinké, langue natale de Kourouma, alors que Le Pleurer rire ou Le Chercheur d’Afriques de Lopés reflètent l’univers socioculturel de l’auteur et sa situation de métis à fois la biologique et culturel. L’impossibilité pour Samba Diallo, dans L’aventure ambiguë de Cheick Hamidou Kane, d’opérer un choix entre l’Occident et l’Afrique, et de dire ce qu’il est après un séjour en France n’est-elle pas la manifestation de cette perte de repères ? Et comment peut-on alors appréhender en même temps l’esthétique de la Créolité chère à Patrick Chamoiseau, ou la poétique de l’Antillanité naguère lancée par Edouard Glissant, dans les Antilles françaises ?


Je proposerai une réponse à ces interrogations afin de mieux décrypter ce qui semble bien être une entreprise d’auto-définition de la part de l’écrivain francophone à travers son écriture. A cet effet, j’utiliserai comme outil d’analyse la méthode sociocritique des textes et les perspectives critiques convoquées par la théorie postcoloniale (théories de l’énonciation, de la subjectivité de l’institution littéraire, de la francophonie littéraire, etc.).


En plus des romanciers précités, mon corpus sera composé d’un échantillon de romans représentatifs de la diversité des littératures francophones sur les plans tant géographique que générationnel. Ce projet sera mené sous la direction du professeur Laté Lawson-Hellu, spécialiste des littératures francophones et de la question identitaire au Département de français à l’Université Western Ontario.
